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Le refus de MM. Rouvier et Flonrens, maigre 
toutes les démarches faites serait absolument 
définitif. 

M. Floqnet s'adjoindrait M. Brousse comme 
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur. 

M. de Cassagnac annonce publiquement que, si 
M. Floqaet prend la grèsidenr/i de oonaeil, il dé­
posera un ordre du jour de protestation contre la 
formation d'un cabinet qul l considère eonnne ua 
outrage à une puissance alliée de la France. 

L'eatretien de MM. Floqnet et Raynal a été très 
intéressant. M. Floqnet lai a eïpeséaee M. Grévy 
l'avait fait demander pour examiner la possibilité 
dé constituer un cabinet de concentration et que, 
dans cette éventualité, il se proposait de réserver 
deux portefeuilles à l'Union des gauches : la jus­
tice et les travaux publics. 

M. Raynal dit, qu'avant de répondre il avait 
besoin de poser à M. Floqnet diverses question», 
sur la composition dn cabinet et sur son pro­
gramme. 

Les éclaircîssemeats obtenus, M. Raynal assura 
M. Floqnet qu'il aurait ses sympathies personnel­
les et celles de ses amis mais qu'il ne pouvait pas 
compter sur leurs sympathies politiques. 

Paris, 24 mai.— On pré> oit a ne le cabinet Flo­
qnet échouera, à moins qu'il n'opère on change­
ment de front complet, soit en ce qui concerne 
son programme, soit en ce qui concerne le choix 
des titulaires des portefeuilles. 

Voici les trois principaux motifs du refus des 
opportunistes d'entrer dans le ministère et de le 
soutenir. 

1- Signification dn nom de M. Floqnet, vis-à-
vis de la Russie ; 

2* Choix-de M. Boulanger ; 
3 ' Autonomie communale. 

U n e n o t e o t f l e i e u » * 
VAgence Havas nous communique la 

note suivante : 
« M. le président de la Chambre a passé la 

journée à s'entourer de tous les renseignements et 
de tous les avis qui pouvaient l'éclairer sur l'état 
des esprits à la Chambre et an Sénat. Il s'est en­
tretenu successivement avec plusieurs des anciens 
ministres : MM. Lockroy, Berthelot, Granet, Bou­
langer, avec les présidents des groupes de la 
Chambre, MM. Jullien, Raynal et Barodet, avec 
MM. Brisson, Clemenceau et d'antres représen­
tants; il 3e propose d'aller voir demain matin, le 
président du Sénat. On pense que dans la journée 
de demain il fera connaître a M. Jules Grévy s'il 
accepte ou s'il décline la mission qui lui a été pro­
posé de constituer le nouveau cabinet. » 

C'est clair, n'est-ce pas ? 

On lit dans la Justice : 
< M. Floqnet, dés qn'il a été prié par M. J. 

Grévy de constituer un cabinet, a demandé jus­
qu'à mercredi soir, c'est-à-dire jusqu'à ce soir, 
pour faire connaître son acceptation. 

> Or, hier soir, M. Floqnet a été prié de passer 
immédiatement à l'Elysée. 

» Quand cette nouvelle s'est répandue, elle a 
causé un peu partout une certaine surprise et 
quelques appréhensions. 

» On s'est en effet demandé si — conformément 
à des précédents ne remontant qu'à quelques heu­
res, — M. Grévy n'allait pas tenir à M. Floqnet 
nn langage analogue à celui qui avait été tenu 
dans la matinée à M. Oucierc. 

» Mais ee n'était là qu'une simple supposition et 
— en réalité — le président de laRépublique s'est 
borné à demander à M. Floqnet où il en était de 
sa combinaison. 

» M. Floqnet s'est, de son côté, borné à répondre 
que, conformément à ses précédentes promesses, 
il ferait connaître ee soir même une réponse défi­
nitive. •• -

> Il n'est pas probable que M. Grévy, à l'heure 
présente, lasse poursuivre d'autres négociations 
que celles dont il a officiellement charge M. Flo­
qnet. » 

» » 
Le Gaulois publie le programme radical-

socialiste, dit programme de la rue Cadet, que 
M. Floquet a contresigné a u x élections de 
1886, en compagnie do MM. Clemenceau, 
Basly, Camélinat, Rochefort, Lockroy, Y v e s 
Guyot , e tc . 

PARTIE POLITIQUE. 

« Elaboration d'une Constitution par une assem­
blée constituante élne a cet effet. Suppression du 
Sénat, de la présidence de la République. La 
Constitution sanctionnée par le vote de la nation. 

> Assemblée unique et permanente renouvela­
ble annuellement par tiers. Subordination com­
plète de l'exécutif an législatif. 

» Liberté individuelle, liberté de parole, de 
presse, de réunion et d'association, garanties par 
fa Constitution comme droits naturels et inviola-
lables. Abrogation de la loi centre l'internationale. 

» Séparation des Eglises et de l'Etat. — Sup­
pression du budget des cultes . — Les clergés 
soumis au droit commun. Reprise au clergé des 
biens dits de main-morte. 

» Magistrature élective et temparaire. — Jus­
tice gratuite. — Extension du jury à tontes les 
jariaietioas. — Réparation morale et pécuniaire 
anx victimes des erreurs judiciaires et de police. 

Suppression de l'instruction secrète. — Les 
étrangers soustraits à l'arbitraire administratif «t 
au droit commun. 

» Révision égaJitaire des Codes — Egalité civile 
de la femme. — Suppression des charges, privi­
lèges et monopoles judiciaires (avoués, avocats, 
huissiers, «te.) — Abolition de la peine de mort. 
— Autonomie communale. 

c Retour 4m département de la Seine au droit 
commun i Instruction intégrale, laïque et gratuite 
à tons les degrés, en raison des aptitudes consta­
tées par concours. — Service militaire obligatoire 

et égal pour tous.— Réduction immédiate du ser-

Dente*// -
> LfcasBée «ainsi vemeat employée à la défense 

dn teWJttoirebfcde la Répobliqit. 
» SapmwssàM des siaeeuresi — Rédaction des t 

gros iniÉÉ»JH<n. — Rétribution " 
électiro*. 

des fonctions 

PARTIE ÉUQNOMKJUS 

« Suppression des octroie et de* taxes de con-r 
•mmouon.-- jjBspôt progressif, ser le capital o » . 

Ivaat le eaa.~lI issun e de l ' i e sea tom 
pron||tstf«nr la valeeedes , 

donations entre vifs et les' ta-
mentaires. 

» Réorganisation de la Banque de France.» 
La seule considération qui puisse rassurer 

le lecteur, c'est que le programme de la rue 
Cadet était celui de M. Goblet, le rigide Go-
b l e t . 

On sait comment ce dernier, une fois au 
pouvoir, l'a tenu. 

D'autre part, on lit dans la Lanterne : 
> Il est vrai que le président de la Chambre a 

simplement promu à M. Grévy de lui donner une 
réponse définitive aujourd'hui mercredi. 

* Mais en revanche il a déclaré au président de 
la Republique qu'il ne pouvait se charger d'au­
cune mission même conditionnelle, si M. Grévy 
nelni en faisait par l'offre formelle officielle. 

» M. Grévy a répondu qn'il le chargeait officiel­
lement de former un Cabinet, qu'aucune démar­
che parallèle ne pourrait être faite jusqu'à sa 
réponse définitive, et qu'enfin il était absolument 
libre de choisir ses collaborateurs comme il l'at­
tendait. 

» Dans ces conditions, M. Floqnet a déclaré au 
président de la République qn'il ferait tousses 
efforts pour mener à bien la mission qui lui était 
confiée. » 

Le Petit Journal : 
> Il est permis de croire que M. Rouvier accep­

tera le portefeuille des finances. Le président de 
la commission dn budget s'est entretenu avec M. 
Floqnet jusqu'à une heure fort avancée de 1? 
nuit. > 

Le Radical : 
« M. le Président de la République a fait le sep­

tième jour ce qu'il aurait du.faire le premier; il a 
confié à l'un des représentants autorisés de la ma­
jorité républicaine la mission de former un mi­
nistère en toute liberté. » 

» Depuis hier, M. Floqnet est premier minis­
tre. » 

M. Paul de Cassagnac écrit dans l'Auto­
rité : 

c Et c'est quelques jours à pe:ne après l'inter­
vention décisive du czar, c'est quand notre grati­
tude est chaude encore, e'est quand tous les Fran­
çais élèvent leurs cœurs vers lui, le remerciant de 
nous avoir donné le temps d'attendre, oui d'at­
tendre que l'Allemagne ne puisse pins nous insul­
ter impunément, c'est dans un pareil moment.qne 
la République, odieusement ingrate, lui renvoie 
ignoblement le double écho de la voix humaine et 
de la pondre, du sifflement d'une balle et de la 
trop célèbre parole : « Vive la Pologne, mon­
sieur ! » 

» En ayant cette pensée à l'henre actuelle, M. 
le président Grévy a commis un véritable acte de 
trahison. 

> Nous n'avons qu'une alliée an monde, et voilà 
comment nous la traitons ! » 

L'AGITATION EN BELlilOJ l 
A. l a f r o n t i è r e F r a n c o - B e l g e 

En raison du mouvement gréviste belge qui 
s'aggrave dans les bassins houillers de Charleroi 
et i e Mons, M. Saisset-Schneider, préfet du Nord, 
vient de faire fermer la frontière du département 
à la limite des arrondissements de Valenciennes et 
d'Avesnes. Un cordon de surveillance y est établi 
depuis lundi, soutenu par des patrouilles de gen­
darmerie. 

La gendarmerie occupe également les gares 
frontières. M. Defuisseaox a été arrêté lundi à 
Manbenge par ordre des autorités françaises et 
conduit immédiatement hors du département do 
Nord. 

L a a l t u a t l o u à G n n i l 
Gand, 24 mai. — A l'occasion de la constitution 

de la nouvelle société coopérative Volksbelang, 
nn meeting a eu lieu hier soir au Valentino. Nom­
breux auditoire. 

Beaucoup d'ouvriers étaient invités par le 
Vooruit. 

Des discussions pour et contre, assez calmes, se 
sont produite. On espère, sans rien garantir, qu'il 
n'y aura pas de difficultés. La police veille. 

T r o n b l e a à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 24 mai. — Une grande foule s'était 

portée hier soir à la Maison du Peuple où l'ordre 
du jour de la réunion était la «grève générale». 
La séance était toute privée. M. Volders et les 
autres chefs socialistes ont pris la parole et se sont 
nettement prononcés pour la grève. Ils ont été 
très applaudis. 

La police était obligée de refouler la foule jus­
que dans les rues avoisinantes qui étaient toutes 
gardées par des cordons de policiers ayant ordre 
d'empêcher la formation des groupes et surtout 
l'exhibition du drapeau rouge. 

Vers 10 heures, les agents repoussent la foule 
qui déborde la police. Un commencement de ba­
garre se produit. Une demi-heure pins tard les 
cordons d'agents de police sont retirés et la foule 
peut circuler librement. 

Il n'y a plus de manifestation à craindre de ce 
côté, tous les ouvriers ayant quitté la Maison du 
Peuple. Une bsnde de manifestants essaie à deux 
reprises de se former ; elle est dispersée aussitôt, 
mais elle se reforme nn pen pins loin. 

A onze heures, on signale des bandes sur diffé­
rents points de la ville. Les manifestants essaient 
d'arriver jusqu'à la place du palais,mais la "police 
veille et continue à déjouer ces manœuvres. 

A l'Hôtel-de-Ville, le commissaire de la division 
centrale siège en permanence. Les divisions lui 
envoient à chaque instant des renseignements snr 
la marche des bandes. H détache des piquets 
d'agents pour se porter à leur rencontre. 

Une colonne, forte de 700 individus environ, se 
forme prés de la gare du Nord et se dirige vers 

les ministres. Les agents préposés à 
ministère 
j e p n 
Ojains e1 
pispenttsapn 
(après, la ville 
calme. 

à sa rencon 
sont la 

sieurs âge 
es minutes, 
ruxelles était*] 

S Bruxejle*»£4 mai. — A la suite de 
ta1ioui<}'hiô)r,«Qir, une quinzaine d'i 
Ont été opérée*. 
t a g r è v e d o — l e b a o o l n d e Cni 

Jeument, 24 mai.— Le nombre des grévistes 
ce matin, dans le bassin de Charleroi, de 3,7 
fosse, âé Mambonjrg, dont les ouvriers soi 
excites, est gàraeé par la gendarmerie et la 
civique. A Gilly, les mineurs menacent d'empl 
la dynamite. Le nombre des travailleurs a d 
nué de 60 depuis hier an Poirier ; à Marcinellelau 
contraire, leur nombre a augmenté. 

Jenmont, 24 mai. — Les grévistes se sont aug­
mentés de 600 depuis ce matin. La situation s' 
grave; une bande de 600 grévistes de Donfrém] 
de Jnmet se dirige sur Marchiénne's; 700 autres 
viennent d'Amercœur à Jnmet. Une autre baade 
de 500 grévistes parcourt Chatelineau, drapeau 
rouge en tête. 

A la suite d'un meeting tenu à huit heures et 
demi à Gilly, des ouvriers sont partis pour Chate­
lineau dans le but de faire interrompre le tra­
vail. Les lanciers de Charleroi, envoyés au devict 
d'eux, les ont dipersès malgré leur résistance. 

A Gilly, le bourgmestre a fait afficher un a'is 
interdisant les rassemblements sur la voie publi­
que de plus de cinq à six personnes. Ces affiches 
sont 'acérées par les grévistes. 

D a n s l e B o r i n a g e 
Blanc-Misseron. — Le nombre des grévistes "3 

cessent d'augmenter ; dans le Borinage, ils sont 
près de 15,000. Les puits de Doussu. Doar et 
Elouges sont menacés d'une incursion des geètis-
tes aujourd'hui. Les grévistes, qui s'étai' ut i '-
mes en bande, place de Wasmes, ont été dispex.os 
par les troupes. 

Dans des meetings lenus à Framery ci a t l a s -
mes, la grève générale a été acclamée par plu­
sieurs milliers d'ouvriers. 

Le citoyen Fauviau est parti pour Dour oi il 
doit engager les mineurs à la grève. 

La situation est donc très tendue ; le cUtnr per­
siste néanmoins. Les ouvriers assurent qu'ils ne 
reprendront le travail que si des améliora.vus 
leur sont offertes. 

L a s i t u a t i o n à S e r a l n g 
Seraing. 24 mai. — Au trait de lundi math, il 

y avait 900 grévistes, le soir il y en avait 801' et 
aujourd'hui matin 1,200 grévistes ne s* sont, nas 
présentés. Le nombre des grévistes augmenif. Ils 
sont calmes. La rive gauche de la Meuse est b*a-
quille. 

Liège, 24 mai. — Ce matin, la grève a éc ."«. à 
la houillère d'Ivoz. Ce soir.il y aura nu "rmd 
meeting à Lize-Seraing. 

A Verviers, le parquet a opéré une perquisition 
dans le local du journal la Liberté.Tous las papi ars 
ont été saisis. 

A T o u r n a i 
Tournai, 24 mai. — Une certaine i_1atioi se 

manifeste parmi les ouvriers des envtroM de 
Tournai. Un bataillon du régiment de ligne * ri­
vé récemment d'Ostende, est parti sur les lieux. 

Les grévistes sont calmes. • 
L e r l t u y e n D e l u l o s e a u x 

Mons, 24 mai. — On télégraphie de Maui ÎU.:£, 
11 h. 50 : On annonce de source certaine qte De-
fuisseanx a été arrêté, ce matin, Hôtel du Com­
merce, à Maubeuge, et qu'il sera reconduit cette 
après-midi a Paris. 

NÔJMLLÈS D l J O Ï Ï 
U n e allooutioD b e l l i q u e u s e 

Buda-Pest, 24 mai. — D'après un cor respo •.la;.t 
particulier du journal Kolossvar, le go aérai rosse 
M. Dragomiroff aurait prononcé, à l'occasion d'ui-
banquet offert aux officiers supérieurs à O-tassa, 
le toast suivant : 

« Je suis convaincu que l'armée rata au;a se .s 
peu l'oecasion de cueillir de nouveaux IsarisM sur 
les champs de bataille. 

» Sous peu, messieurs, nous serons appelés à 
prouver à l'univers que le soldat russe a conservé 
sa valeur guerrière et notre appel sera : Za vero 
Isara iot ce stvo (pour la religion, pour le tgar et 
pour la patrie) ; mort aux ennemis de la Russie ! 
Une grande tâche incombera aussi à nos narine 
glorieux. Je bois à la sauté de nos marins île la 
mer Noire. » 

A r r e s t a t i o n d e d e u x França i s 
e n A l l e m a g n e 

Nous avons annoncé hier que deux employés 
français de la compagnie de l'Est ont été arrêtés 
sur le territoire allemand pour avoir arraché BU 
poteau de frontière. 

D'après les informations qu'à fournies au Temps 
la compagnie de l'Est, le poteau en question avait 
été nou arraché, mais barbouillé de goudron avec 
les mots : A bas la Prusse! vive la France! 

L'un des employés arrêtés est le nommé 
Schmidt, qui habite à Montreux-Vieux, en terri­
toire allemand ; il est employé auxiliaire et non 
commissionné. 

L'autre employé est un nommé Keinbold qni a 
été également arrêté à Montreux, où il s'était 
rendu pour faire son service, malgré l'avis qui lui 
avait été donné qu'on l'accusait être le complice 
de Schmidt. 

Tous deux nient d'ailleurs formellement le délit 
de droit commun corn mis sur le territoire allemand 
dont on les accuse. 

Ils ont été conduits à Mulhouse. 
Comme ils ne sont pas fonctionnaires, leur ar­

restation est régulière dans la forme et ne don­
nera lieu, par conséquent, à aucnn incident diplo­
matique. 

L a s a n t é d u pr ince i m p é r i a l 
Berlin, 24 mai. — Le prince impérial est au 

pins mat. Les médecins n'ont pas cru que son 
état de faiblesse leur permit de procéder à une se­
conde opération chirurgicale. La première opéra­
tion a bien eu lieu samedi, comme je vous l'ai té­
légraphié. Si r Agence Hâtas a démenti cette nou­
velle, elle s'est trompée. 

Ici même, la Gazette de Voss confirme ce fait. 
La trachéotomie avait pour but l'enlèvement à la 
gorge d'une tumeur ou plutôt d'un cancer (neu-
bildung). Après une consultation de cinq méde­
cins, parmi lesquels figurait le célèbre professeur 

Virchow, le chirurgien anglais Mackenzie fit 
l'opération. 

une seconde opération est néces-
e repète, carie caaéer's'étend de': 

fc d'nn moment à l'autre un dénoue*?' 
ypar empoisonnement ou par étoufftjï -

rince impérial, le prince Guillaume, 
vieil emperenr et colonel dans l'ar» 

ne, souffre également d'une tumeur 

nouvelles sont soigneusement ca- -

Lr'Allemagne s e ppepare 
La France a publié hier et publie, aujourd'hui, 

sous ce titre,des dépêches annonçant que les prépa­
ratifs militaires allemands sont poussés avec une 
telle activité qu'on se croirait à la veille de la 
guerre. 

D é s e r t e u r s a l l e m a n d s 
Nancy, 24 mai. — De nombreux déserteurs al­

lemands arrivent ici. 
Manoeuvre d e n u i t 

Paris, 24 mai. 
Conformément aux ordres du ministre de la 

guerre sur la progression à suivre dans l'instruc­
tion des troupes pou.»; las marches et las exercices 
de nuit, les trois bataillons du 115e de ligne se 
sont mis en mouvement hier soir a onze heures et 
demie. 

Il n'y a aucun incident à signaler; un brouil­
lard intense a en partie empêché les exercices de 
télégraphie optique. 

fflLEffl COMMERCIAL IT INDUSTRIEL 
L ' i n d u s t r i e t e x t i l e e n R u s s i e 

Voici, d'après utï rapport consulaire, des 
renseignements importants sur le commerce 
des tissus en Russie : 

Tissus de laine. — La consommation des draps 
et des étoffes de laine, unies et façonnées, de pro­
venance étrangère, se restreint aux articles de 
haute nouveauté et de qualité supérieure. La fa­
brication des tissus de laine a non seulement pris 
une rapide extension, mais a encore réalisé, surtout 
en Pologne, des progrès sensibles. 

Les fabricants polonais peuvent concourir avec 
les meilleurs tissus de l'étranger. A Moscou, on 
fabrique pins spécialement la draperie nnie et les 
étoffes façonnées à bon marché. Pendant l'année 
dernière, l'excès de production ayant amené une 
baisse considérable des prix, a provoqué la faillite 
de nombreux tisserands. La situation semble au­
jourd'hui s'améliorer,les prix sont pins fermes et, 
pour quelques lainages.ont même subi une hausse 
d'environ 5 0|0, comparativement à 1883. 

Les condition* de la production de ces articles 
ne sont pas les mêmes à Moscou qu'en Pologne, 
où les fabricants, à défaut de capitaux suffisants, 
spécialisent leur industrie aune ou deux des trans­
formations que reçoivent les produits avant d'être 
livrés au commerce, tandis que la plupart des fa­
briques de tissus de Moscou possèdent des filatures 
et des teintureries. 

Les draps ordinaires se font exclusivement de 
laines communes, employés seules ou mélangées 
avec des laines d'Australie, d'un prix moins 
élevé. 

Les peluches de laine et de demi-laine sont de­
mandées. Les flanelles, dont la teinture en cou-

I leurs claire exige de grands soins, sont senles sus-
I ceptibles d'être actuellement importées. Les fa-

I briques du gouvernement de Moscou et de la Po­
logne suffisent à la consommation de l'article 
commun. 

La bonneterie de laine et demi-lai De en hante 
' qualité provient d'Angleterre, peu de France. 

Les tissns légers, dont le poids est inférieur à 
| une livre pour oinq archines carrées, sont ceux 
I dont la demande a été la plus considérable. Voici, 
l à ce sujet, qnelqnes chiffres en quantités et 
I valeurs : 

Pouds Roubles 
Tissus unis et façonnés d'un 

poids inférieur i une livre par 
cinq archines carrées . . . 46.043 val. 5.280.810 

Tissus non foulés, à l'usage 
des fabriques 16.300 — 494.980 

Tapis, bonneterie «t tissus de 
laine de toute espèce . . . 29.891 — 3.306.919 

Tils et tissus de coton. — La demande en fils im­
portés se restreint aux numéros 2|80, 2\ 100, 2(120 
pour la plupart de provenance anglaise. 

Tissus de coton. — La majeure partie des tissus 
importés provient de France et d'Angleterre. 

Laines 
ASVSKS, 24 mai. 

On a vendu 43 balles de laine de La Plat», *n suint. 

LK HAVRE, 24 mai. 
Il a été traité 55 balles de laine du Chili, en suint, 

àfr. 150 les 100 kil. 

MEAUX. 23 mai. 
Les laines sont en baisse, et il y a peu d'acheteurs. 

MARSEILLE. 23 mai. 
On a vendu 115 balles de laine Beldiali Casablanca, 

à fr. 107,50 et 82 b. Sousse, à fr. 97,50. 

Mouvement maritime lainier 
L* steamer anglais ilarana allant de la Plata et 

Dunkerquea Liverpool avec le solde saile cargaison,a 
passa le 21 mai à Dungenets. 

Le steamer anglais Handel yen j de Dunkerque à 
Liverpool, est parti de ce port le 21 mai pour B.-A. 
et Montevideo, allant reprendre chatge en laines etc. 

Le steamer anglais Landerdalle allant de Liver­
pool à Montevideo, a passé le 22 mai aux Grandes-
Canaries. 

Le steamer anglais Oùmboraio venant de l'Aus­
tralie, avec laines, a suivi la 21 mai de Naples pour 
Londres. 

Le steamer anglais Taira ny allant delà Plata à 
Anvers avec laines, a passé à St-Vincent. Cap-Vert, 
le 20 mai. Attendu vers la fin courant. 

Le steamer anglais Dryden est arrivé à Liverpool 
le 23 mai venant de Buenos-Ayres et Montevideo avec 
laines. 

Le steamer anglais Bengal est arrivé le 23 mai à 
Melbourne, Australie, venant de Londres prendre 
charge en laines pour ce port. 

Le steamer allemand Hauhenstaufen allant de 
l'Australie à Anvers avec laines, a passé a Southamp-
ton le 22. 

Le steamer anglais Bayern allant de l'Australie à 
Southampton et Brème, a passé le 23 mai à Hurst-
Castle. 

Le steamer belge Tycho-Brabo allant du Brésil et 
de la Plata à Anvers, a passé à Hurst-Castle le 23 , 
•Mi. OSBr i 9ÊÊKM 
-•ri.e staaer itsài*m,0HKart*li*mmt*-Lei<oareUo, a , 
suivi le I f«M de Mejttevldeo pour Gênes. 

Le steanter aUemeod Argentine, allant de Ham­
bourg a la Plata, a passé le 22 mai sur rode de Dou-

I Le steamer Hetelias est descendu, de Londres le 23 
mai allant s la Plats, 

Le steamer Leipzig venant de Bneaes-Ayres et de 
Moatévidéo est arrive le 23 mai à Anvers et y débar­
quait des laines le 34 courant. 

Le steamer anglais Cuvier, allant à la Plata, est 
parti le il mai d Anvers. 

La gcolette anglaise Aguatic, venant de Buenos-
Ayres avec laines, est arrivée le 22 moi à Anvers. 

Le statuer allemand Nikkar sera prdcnafnement a 
Anvers, venant de Sydney, Australie, avec laines. 

Le navire Minna-IIelene,t&i parti de San-Nicolas le 
6 mars avec laines pourAnvers.où il est attendu inces­
samment. 

Le steamer anglais Canadian venu au Havre de 
Dunkerque et Glasgow compléter sa cargaison pour 
la Plata, est parti de ce poi t le 22 mai pour Monte­
video et B-A où il reprendra des laines poar ces ports. 

Le steamer Dom-Pcdr»,capfUalrie Second, est parti 
le 22 mai,de Montevideo,pour Dunkeroue et le Havre. 
Attendu vers le 19 prochain, à Dunkerque, avec 
laines. 

Le steamer Uruguay, capitaine Baynalt, est arrivé 
le 22 mai, «Montevideo, venant de Dunkerque et le 
Havre prendre charge en laines pour ces ports. 

Le steamer allemand Buenos-Ayres allant de la 
Plata à Anvers avec laines, a suivi le 20 mai de Téné-
viffe. 

Le steamer Maxapan est parti le 22 mai de Monte-
vidéo pour Bordeaux avec laines, via Dakar (Sénégal. 

Le steamer Ville de Brest, a débarqué à Marstïïle, 
le 21 mal : 131 balles chargées à Sousse, 122 balles 
laine suint chargées à Tunis, et 124 balles laine suint 
chargées à Stox. 

Le steamer Maréchal Oanrobert adébarqué à Mar­
seille le 21 mai ; 65 balles laine chargées à Ovan. 

Le steamer Emir y a débarqué: 106 balles laine 
provenant d'Arzen. 

Le steamer Rocagnano a débarqué à Marseille le 
21 mai : 24 balles laine de Propriano. 

Le steamer Oasis a débarqué à Marseille le 21 mai 
60 balles laine chargées à Alger pour le Havre. 

Marchés anglais 
MANCHESTER, 23 mai. 

Filés et tissus. — Les affaires pour l'Orient sont 
excessivement restreintes et se bornent principalement 
aux shirtings dans les qualités basses et moyennes 
convenables pour Calcutta. Il règne de la demande 
pour la Chine, mais la plupart des offres sont tout à 
fait impraticables depuis quelque temps. Les cota­
tions des tissus sont restées généralement les mêmes 
que vendredi dernier. Les niés ne donnent lieu qu'à 
un petit courantd'affaireset les prix sont dans la plu­
part des cas irréguliers. 

• 
Situation météorologique. — Paris 24 mal. — 

La hausse du baromètre est générale sur toute l'Eu­
rope. Une aire de pression supérieure à 765 "j" couvre 
les Iles-Britanniques, la France, le centre et le nord 
de l'Espagne, le maximum est revenu en Irlande 
(Valéntia 773 »(-). 

Le minimum du Danemark se comble sur place 
(Fano 758 "|"), un second se forme vers Dantzig et un 
troisième apparaît vers Bodo. 

Les pluies ont notablement diminué ; on signale 
encore des averses dans l'est et l'ouest de la France, 
en Italie, en Allemagne et dans les pays du Nord. 

Le thermomètre marquait ce matin — 8- au Pic-
du-Midi. 3 au Puy-de-Dome, 1 à Nancy, 2 à Paris, 
Besançon et 4 à Nantes. 

En France, les averses cessent et le temps va se 
mettre au beau par régime de vents de Nord. 

A Paris, hier, ciel très nuageux. 
Maximum, 13-3; minimum, 2 1 . 

Laines en déchargement i Dunkerque 
Notre service de correspondance avec Dunker­

que nous permet de donner chaque jour à ceux 
des abonnes de notre grande édition qui nous en 
feront la demande, des renseignements précis snr 
l'état quotidien des déchargements des navires 
arrivés à Dunkeroue porteurs de laines. Nous 
nous mettons aussi à leur disposition pour leur 
fournir toutes autres indications dont ils auraient 
besoin sur les services maritimes de ce port. 

I I IR0 \ 101E LOCALE 
R O U B A I X 

Le retour de lVdJnion des Travailleurs» 
La réception faite mardi soir à la vaillante cho­

rale a été empreinte de la profonde cordialité, de 
la sympathie et même de l'enthousiasme que la 
population roubaisienne sait témoigner à ses en­
fants chaque fois qu'ils rentrent victorieux. 

Encore un fleuron ajouté à la renommée artisti­
que de ftonbaix. Décidément nos sociétés n'auront 
bientôt plus qu'à se taire inscrire en vue d'nn 
concours pour faire fuir Us concurrents 1 . . . 

L E S P R É P A R A T I F S 
Dès mardi matin Roubaix s'était préparé à la 

réception : on avait arboré le vieux drapeau des 
grandes oe-asions. Sur le parcours,des mâts char­
gés d'oriflammes ; partout la joie et l'entrain. 

A S P E C T D E S R U E S 
A six heures et demie, la rue de la Gare se 

remplit : la circulation, a sept heures, devient 
difficile. Anx abords de la gare, on se bouscule, 
les tmis se cherchent : on crie, on siffle. Cela fait 
beaucoup de bruit ; ce n'est qu'un prélude. On 
vend daus les rues une chanson en patois intitulée 
< Honneur aux lauréats dn grand concours de mu­
sique de Melun. » 

A R R I V É E E N G A R E 
L'Union des Travailleurs entre en gare à sept 

heures et demie. C'est à qni poussera le pins peur 
tendre aux vainqueurs des couronnes et des bou­
quets. 

Ici, c'est un père dont la physionomie grave 
s'est épanouie aujourd'hui ; là c'est une bonne 
femme qui est tellement fière de son fils qu'elle 
lui donne tout l'honneur dn succès de la Soeiété. 
« Ah l c'hest in tchanteu hors ligne, Isidore ! > 

Pins loin encore, se haussant sur la poi ; te des 
pieds, c'est une gentille ouvrière qui tient, elle 
aussi, elle surtout, à féliciter le vainqueur. Elle 
ie voit, elle a rougi de plaisir et de fierté. 

C'est la Grande-Harmonie qni offre, la première, 
ses félicitations aux lauréats ; elle est sur le quai, 
et, à l'arrivée du train, attaque la MarseUUise. 

LE CORTÈGE 
Le cortège se forme : nous remarquons la Pa­

triote, société de gymnastique, l'ArcmV, société 

chorale, la Concordia, VA lliance Chorale, la Lyre 
roubaisienne,,1e Choral Nadaudjtôfande-Fanfar* 

ttCmsa» qui fknre, c e t * t J * W comme les 
«ntres,en grs*dnej&r«.une délégation de VHar-
monUmunKipaledTù^^, lA\Fmnfare DelattreM 
société de gymnastique La ftoubaistenne, 1 Union 
des Trompette$,\tL Grande-Harmonie, puis 1 IMion 
des TravaiUaurs, précédée des epriteaux mention-
nant ses succès. •'• 
• L e s bouquets plenvent: de, spiendides couronnes 
sont offertes par tontes les sooiàtés. 

Nous avons remarqué, parmi les pjtts belles, 
celle offerte par M. Pierre Catteau. r 

Pour clore la naarehe, deux vottwterou dispa­
raissent, son» « a o . avalanche de IsMHruets et de 
'couronnes, MM7Ies membres de la commission de 

V Union des Travailleurs, son sympathique prési­
dent, M.Léon Lardinois,son chef dévoué et capa­
ble, M. Emile Vromant. 

A R R I V É E S U R L A P L A C E . — 
R E C E P T I O N A L A M A I R I E 
Des pas redoublés ont été joués perles moskjoes 

tout le long de la rue de la Gare : en débouchant 
sur la place, la Grande Harmonie joue de rechef 
la Marseillaise : le canon tonne : l'Union des Tra­
vailleurs entre dans les salons de la Mairie ainsi 
que quelques membres des sociétés qui ont figuré 
au cortège. « 

Les vainqueurs de Melun sont reçus par M. 
Pierre Destombes, adjoint, qni, au nom de 1 admi-
nietration municipale, leur adresse ces paroles : -

« Messieurs, 
» Délégué par l'administration municipale, je suis 

heureux de vous adresser en son nom mes plus vives 
félicitations pour les succès que vous venez de rem­
porter au Concour» de Melun. 

» Un premier prix de lecture à vue, nn premier 
prix d'exécution, un premier prix de quatuor avec 
félicitations du jury, une palme d'honneur remise à 
votre chef, c'était déjà un beau triomphe. Mais vous 
ne pouviez vous arrêter en chemin. Admis au con­
cours d'h"nneur, vous avez remporté le premier prix 
à l'unanimité, battant les sociétés ea première divi­
sion. C'est là surtout, Messieurs, que vous avez mon­
tré ce que peut le travail joint à Plntelltgence. 

» Nons n ignorons pas la peine qne vous vous êtes 
donnée pour arriver a un pareil résultat. Après le 
rude labeur de la journée, vous vous réunissiez pour 
répéter et consacrer à l'art un temps que d'autres 
consacrent au repos. Vous avez été récompensés de 
cesetforts et ce n'est que justice. Vous avez aujour­
d'hui noblement mérité votre titre l'Union des Tra­
vailleurs. C'est en eflet l'Union et le Travail qui ont 
conquis à Roubaix la place qn elle occupe, ce sont 
eux qui vous ont valu vos succès présents, ee sont 
eux qui vous en assureront encore de nouveaux. 

» Au nom de l'Administration municipale, je bois à 
l'Union des Travailleurs, à son président, à son 
chef. » 

Les paroles de M. Pierre Destombes ent été 
applaudies à différentes reprises. 

M. Léon Lardinois répond en ces termes : 
« M. le Maire, Messieurs, 

» Je suis tellement ému de la belle réception que 
Roubaix vient de nous faire, que je trouve à peine les 
expressions pour vous adresser nos remerciements. 

» Les succès inattendus que nous venons d'obtenir 
à Melun sont le résultat de notre travail incessant. 
Nous tous, travailleurs, avons voulu prouver à là 
ville de Roubaix que nous sommes reconnaissants 
des efforts faits par l'administration municipale pour 
encourager les arts. 

» J'aime à vous faire remarquer que si nous avons 
recueilli de si beaux lauriers, l'honneur en revient 
en grande partie à notre chef.Emile Vromant, dont 
le talent eomme direction a été apprécié par le jury 
du concours, puisqoe celui-ci fui a décerné une 
palme à ee sujet. 

» Je termine, Messieurs, en vous assurant que no­
tre seul but est de maintenir haot et ferme le drapeau 
roubai ,ien et de nous mettre à hauteur de nos aînées 
— Comme remerciement envers vous, Messieurs, 
j'engage la société à chanter un vivat.» 

Le vivat a été poussé avec un entrain formida­
ble, qui a prouvé que P Union des Travailleurs 
avait encore du creux, malgré la fatigue insépa­
rable de ces derniers joors. 

On prend alors les vins d'honneur et on descend 
en cortège par la Grande-Rue. 

L E S P R I X 

Le premier prix de lecture à vue consiste en 
une médaille de vermeil grand modnle; l'exécu­
tion, en une palme de vermeil; le quatuor, en une 
médaille de vermeil couronnée; le prix d'honneur 
en une très-belle et grande couronne de vermeil. 

R E N T R É E A U L O C A L 

11 y avait bien du monde à la gare, mais ee 
n'était rien er. comparaison de la cohue dont la 
Grand'Rue a été le spectacle. 

L'Union des Travailleurs est rentrée, à huit 
heures et demie, dans son local, place de la 
Liberté. 

Elle peut à juste titre être Hère de l'accueil 
qu'elle a reçu à Roubaix. Son travail a été opi­
niâtre, ses efforts ont été grands; mais la victoire 
a été belle; elle a été complète, et V Union des 
Travailleurs a, une fois de plus, bien mérité de 
Roubaix. H. Di PERMOKT. 

L' « Echo du Nord • bat la caisse autour du 
testament rie M. Alfred Motte dent il prétend 
avoir eu la primeur. Le procédé laisse quelque 
peu à désirer et,peut-ètre,notre confrère aurait-il 
pu choisir une autre occasion pour se faire de la 
reclame. H sait bien d'ailleurs que nous avions 
avant lui le texte du testament de M. Alfred 
Motte et qne nous n'avons pas eu à le lui em­
prunter. 

Ce texte noms avait été communiqué samedi par 
une personne très autorisée que le correspondant 
de VKcho connaît comme nons. 

Nous avons dit par quel sentiment de convev 
nauce nous nous étions engagé à ne rien publier 
avant lundi soir. 

Le correspondant de l'Echo n'a pas eu nos scru­
pules et il ne nous dira certainement pas, grâce a 
quelle situation spéciale, il a pu, lui, avoir con­
naissance de ce document qui devait rester confi­
dentiel jusqu'après sa communication au bureau 
de bienfaisance. 

Quant à la prétention de VEcho d'être mieux 
renseigné qne ses confrères, elle n'est guère jus ­
tifiée. La façon si inexacte et si pitoyable dont il 
expose les plus simples décisions dn Conseil mu­
nicipal suffirait au besoin à le montrer. 

Club naut ique .— Indépendamment des adhé­
sions dont nous avons donné dernièrement la liste 
le club nautique Trois Etoiles a reçu, pour ses ré-̂  
gâtes du 5 juin, l'adhésion du Club nautique de 
Calais. ^ ' 

Ajoutons que le Rotcing-Club a offert an club 
nautique Trois-Etoiles, un maguitiqme objet d'art. 

FEUILLETON DU 26 MAI 1887. — 5 

! 
Par JACQUES B R E T (1) 

La matinée était radieuse ; la fraîcheur du 
pr intemps se faisait encore sentir a cette 
heure matinale ; mais c!*jà le soleil bril lait 
d'un éclat pur qu\ promettait une chaude jour ­
née. U n v e n t l é g e r , q u i courais dans l e s feui l -
les .donuait aux arbres un m o u v e m e n t de v i e 
et provoquait de charmants effets d ombre e t 
de lumière. Il faisait briller l 'enveloppe sat i ­
née des bourgeons, et retournant les menues 
branebro, en montrait l 'envecs argeaté ; il 
balançait les lourdes .grappes de fleurs^l cou­
rait sur l'herbe des prairies a v e c un imper­
ceptible murmure . 

Irène souriaHtejeta a n coup d'oeil de satis­
faction autour d'elle ; puis , el le répondit au 
salut de son fidèle servi teur : 

— Bonjour, mon v ieux Kouski !.. . Q"Çl 
plaisir de voyager ce matin I. . .Amène Dore l -
lo, e t mets-moi eu selle. 

Kouski obéit. Doreilo, prit d'un accès de 
ga ie té , essaya de faire un bond de côté ; mais 
il avai t affaireà une main exercée. Irène donna 
u n l é g e r coup de cravache ; on entendit le 
crépitement du sol , on vit une robe flottante 
s'agiter un instant près de la futaie; puis e l le 

m Reoroductlnn autorisée pour teuB tes journaux 
aya i tup traité avec la Société des Gens -se Litres. 

disparut sous les branches croisées des grands 
arbres. 

L'allée qu'elle avait prise traversait d'abord 
des bois, puis une prairie, et conduisait à une 
des portos principales du domaine. Un peu 
avant d'arriver à cette sortie, la rivière qui 
serpentait dans le parc formait un étang 
4clairé par le soleil. Cet étang était dominé, 
d'un côté, par un rocher sur lequel passait la 
route de Vesprim, et ombragé, de l'autre, par 
des Ghênes, des aulnes et des hêtres. 

Irène arrêta un moment son cheval , car 
elle avait une prédilection pour cet endroit. 
Des cygnes , les uns blancs, les autres noirs, 
des pélicans, des grèbes huppées, couraient 
sur les bords ou plongeaient leurs cous dans 
l'eau fraîche du matin. Elle aimait passionné­
ment ces beaux oiseaux qu'elle venait sou­
vent nourrir e l le -même. Une barque blanche 
avec une bande d'or était attachée à l'un des 
troncs d'arbre, et servait à Irène quand elle 
voulait se promener sur l'eau. Elle embras­
sa d'un coup d'ceil tous ces détails qui lui 
étaient familiers, remit son cheval au trot, 
franchit la porte d'entrée et bondit sur la 
route . 

Les routes hongroises sont d'une étrange 
largeur. Tantôt bordées d'arbres, tantôt cou­
rant au milieu de plaines découvertes, e l les 
traversent de gais et nombreux vi l lages . Les 
m&jsons de ces vi l lages s'étendent au loin, 
chacune entourée de son enclos, toutes peintes 
de couleurs c î î t o s , couvertes de chaume, 
leurs fenêtres garnies d? fleurs, donnant à 
l'œil une agréable idée de la jé î incsse et de la 
vie de ce peuple. C'était jour de marché à 
Vesprim. Les paysans s'y tendaient dans 
leurs chariots, *i pittoresque» sous la longue 
baguette recourbée qui accompagne chaque 

roue pour retenir l'essieu à l'extérieur. Us 
étaient coiffés de leur étroit chapeau et fu­
maient tranquil lement leur pipe, pondant 
que les femmes , alertes et fraîches, causaient 
entre el les. Toutes avaient le teint éclatant, 
les yeux vifs et l'air1 aimable. Elles portaient 
des jupons superposées, de différentes lon­
gueurs et de nuances tranchées, la chemise 
aux manches bouffantes, un foulard croisé 
sur la poitrine et des rubans dans leurs t r e s ­
ses flottantes. 

Sous leurs robes courtes , se montre la pe­
tite botte rouge qui est leur luxe préféré. 
Elles ont une grâce, une coquetterie natu­
relle qui accompagne tous leurs mouvements 
elles aiment ce qui brille et ce qui plait. Sou­
vent elles ont une fleur à la main, plus sou­
vent encore la chanson aux lèvres . 

En voyant venir Irène Haradyoni qu'elles 
connaissaient toutes, e l les la saluaient avec 
un sourire. La jeune comtesse leur répondait 
du geste et de la voix et passait au milieu de 
ce gai paysage. 

Bientôt elle aperçut le château de ses voi­
sins qui se montrait à travers un groupe d'ar­
bres. Devant s'étendaient des prairies, en ce 
moment solitaires à cause des foins en fleurs, 
mais peuplées d'ordinaires par des troupeaux 
de bœufs et de moutons. La forêt de Bakony 
s'apercevait, comme à Bangor.derrière l'édi­
fice, mais à une distance encore plus grande. 
L'aspect de cette habitation était simple. Une 
barrière blanche et des haies v ives étaient la 
seule clôture. 

Au moment ou Irène allait franchir cette 
entrée, elle v i t un jeune homme à eheval ,qui 
traversait la prairie et se dirigeait du coté 
opposé. Elle reconnut André Dicu.vi. Chaque 
pas l'éloignait d'elle. 

— Appelle le baron Dieny. dit-el le à son 
domestique. 

Au sou de la voix de Kouski, le jeune hom­
me se retourna, il aperçut Irène. En un clin 
d'œil,il fit volte-face,se lança à toute vitesse, 
traversa la prairie et, piquant des deux,fran­
chit la haie v ive dont les épines sil lonnèrent 
les flancs de sa monture. 

Irène avait pâli. Le cheval,retombé sur ses 
pieds,en face d'elle,eut un instant de surprise 
puis fit un bond et s'éloigi.a.Mais André avait 
profité de ce temps d'arrêt pour sauter à terre . 
Avec un mouvement d'une hardiesse, d'une 
justesse parfaites, il était maintenant debout 
près d'Irène, pendant que l'animal affolé con 
tinuait sa course : 

— Vous m'avez fait appeler ? demanda-
t-il. 

— Oh ! que vous êtes téméraire ! murmura 
Irène. 

— Qu'importe, quand il s'agit do venir à 
vous ! 

Elle rougit de plaisir. André prit tranquil­
lement la bride de Doreilo et se mit à parler 
à lrène,tout en la conduisant vers le château. 
Elle aimait chez lui ces hardiesses s'ibites,ces 
résolutions qui ne connaissent pas d'obsta­
cles. Légèrement penchée sur sa selle, les plis 
de sa longue robe flottant jusqu'à terre, elle 
laissait son cheval marcher d'une allure lente. 
Pour lui , son visage était joyeux et animé ; 
il levait sans cesse les y e u x vers elle et lui 
parlait v i te , comme lorsqu'on se comprend et 
qu'on a beaucoup à dire. 

Cette matinée avait des douceurs infinies ; 
les arbres se balançaient avec des mouve­
ments moelleux ; le soleil se jouait entre les 
feuilles avec gaieté .et ses rayons allaient j u s ­
qu'au cœur. 

— Votre sœur est là ? demanda Irène au 
moment où ils allaient arriver au château. 

II n'avait pas eu le temps de répondre, 
qu'une ombre se dessina sur le sable, et Eli­
sabeth; qui les avait vus delà fenêtre, accou­
rut au devant d'eux. En l'apercevant, Irène 
sauta de cheval, avant qu'André eût eu le 
temps de l'aider. Les deux jeunes filles s'em­
brassèrent et restèrent un moment enlacées. 
Elles formaient un groupe qu'André ne quit­
tait pas des yeux , et que la baronne Dienyi , 
qui s'était avancée à la fenêtre du salon, 
semblait regarder aussi avec un tendre i n ­
térêt. 

Quand Irène seredressa, elle aperçut près 
de "Mme Dienyi, la silhouette d''in jeune hom­
me qu'elle ne connaissait point : 

— Vous avez des étrangers au château ? 
demanda-t-elle à mi-voix . 

— Oh ! non , dit v ivement Elisabeth. 
— C'est mon cousin Georges de Bréval, 

reprit alors André. Il est arrivé de France 
hier au soir. 

Ils montèrent le perron, franchirent le ves ­
tibule e t pénétrèrent dans le salon : 

— Bonjour, ma chère enfant, s'écria Mme 
Dienyi, en tendant les bras à Irène. Comment 
va votre père, ce matin ? 

Puis , se tournant du côté du voyageur et le 
présentant à la jeune fille : 

— Mon neveu, Georges de Bréval , qui 
vient passer quelque temps en Hongrie. 

Le jeune Français s'inclina devant Irène et 
jeta sur elle un regard où se lisait une visible 
admiration. 

— Vous devez être heureuse, Madame, dit 
Irène, d'avoir des nouvelles de France? 

— Oh I sans doute, car j'aime beaucoup la 
Hongrie , mais je suis restée très seusible a 

tout ce qui touche ma première patrie.. . As­
seyez-vous, mon enfant.. . vous avez déjà fait 
une longue course ce matin. . . 

— Unecourse charmante, Madame ; l'air 
était vif, le temps superbe, et j e venais ic i . . . 
beaucoup de raisons pour trouver la rouie 
agréable. 

Une expression lumineuse passa sur l e v i ­
sage d'André ; ils s'assirent, et Mme Dtenyi 
engagea la conversation avec le tact e t la 
grâce qu'elle tenait à la fois de sa distinction 
et de sa bonté. 

Française d'origine, elle avait épousé fort 
jeune le baron Dienyi, qui avait été tué pen­
dant la guerre de l'insurrectiou. Restée v e u v e 
elle s'était dévouée à l'éducation de ses e n ­
fants, et éprise pour la Hongrie d u n e passion 
d autant plus forte qu'elle voulait développer 
dans le cœur d'André l'amour de cette natria 
imprégnée du sang de son père. 

Le jeune homme, maintenant âgé de v i n c t -
huit ans , avait les qualités de bravoure d e 
force, de sagesse réfléchie que sa mère avai t 
revees pour lui. Il était d'une taille é l evée et 
son v isage réunissait , dans l'ordonnance da 
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très mobile, l'éclat hongrois et l 'é lécanô^ 
française. Son corps, rompu de. bonne heure 
à tous les exercices , était souple d'un* s o u ­
mission complète aux volontés de son esprit 
et cette faculté donnait à ses moindre , S o u -
vements do l'aisance e t de la simplicité 

C était une nature à la fois sage et hardie 
grave et enthousiaste, d'une énergie rare e t 
d'une tendre-se extrême 

(A suivre.) 
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